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et à l ’écrivain et homme de culture roumain si connu qui fut I. Heliade- 
Râdulesco.

C’est à Jurij Venelin qu’appartient la première collection de documents 
roumains anciens en slavon («slavo-roumains») recueillis entre 1830— 1831, 
à l ’occasion de son voyage d’études entrepris dans les Principautés Roumain 
et en Bulgarie, mais publiés à peine après sa mort, en 1840, sous les auspices 
de l ’Académie Russe à Petersbourg : B.naxo-domapcme uau daKO-CAaenHCKue 
zpaMombi, accompagnés de commentaires historiques et linguistiques, où 
l ’on établit pour la première fois le caractère de la langue slavonne utilisée 
dans les documents roumains anciens (moyen bulgare en Valachie et « russe 
du sud », c’est-à-dire ukrainien en Moldavie) 1. D ’ailleurs, en Russie —  
comme d’ailleurs partiellement en Serbie et en Bohême —  la publication de 
tels documents continue aussi les années suivantes dans des collections parmi 
lesquelles les plus connues sont : N. Murzakevic, Mo.ado-emxuücKue epaMombi2, 
E. Kaluzniacki, Dokumenta moldawskie i  multaiiskie z archiwum miasta Lwo- 
wa3 ; V. A. Uljanickij, MamepuaAbi ôah 63auMHbix omnowenuü Poccuu, IJoAb- 
uiu, MoAdaeuu, Büaüxuu u Typi/uu 4 et d’autres.

La même année de la parution du volume de J. Venelin, Jakov Hinkulov 
publie toujours à Petersbourg la première liste de mots d’origine slave du 
roumain, contenant plus de 500 unités lexicales: Coôpam e cackvihckux nep- 
eooôpasHbix CAoe, ynompeÔAneMbix e gaqxo-moaôobckom H3biKe, comme annexe 
à son recueil de textes roumains 5.

En général, la liste est exacte (par exemple, à la lettre b : baba, basnâ, 
bdenie, bejanie, beznâ, bici, etc.), les mots respectifs étant accompagnés de 
leur traduction en russe. Au fond, J. Hinkulov est le premier chercheur qui 
ait voulu donner aussi une approximation quantitative aux mots roumains 
selon leur origine, soulignant en même temps que la base est formée, évi­
demment, par les mots d’origine latine : «^3bik pommhckhh, b Mam epua/ib- 
h o m  oTHomeHHH, T.e. b oTHouieHHM k Macce cjiob, ecTb, no npeHMymecTBy, 
OTpacjib jiaTHHCKoro»6. Et la suite : «Boo6me, b otholuchhh k KOJiHHecTBy 
CJIOB, COCTaBJiaïOIUHX A3bIK pOMbIHCKHH, MOÎKHO flOnyCTHTb CJieiiyiOLIiyK) npHÔJIH- 
3HTejIbHyK> nponopnmo: OT 4/10 flO 5/10 CJIOB B HeM JiaTHHCKHX, OKOJIO 3/10— 
cjiaBHHCKHX, ocTajibHbie »ce 3aHMCTBOBaHbi Gojibineio nacTHio H3 h3hkob: BeH-

1 Sur cette édition et sur d ’autres qui lui ont succédé voir : S. B. B  e r n s t e i n, 
Pu3bicKOHiiH «  oô.iacmu óoAaapcKoù ucmopimecKoù òua ieKmoAOiuu. To m  1. fl'jbiK eaAauicKux 
zpaMom X IV  — X V  eeKce, Moscou-Léningrad, 1948, p. 21— 50; D. P. B  o g d a n, Diplom a­
tica slavo-românâ, dans Documente p riv ind  istoria României. Introducere, t. II, Éd. de l’Acad., 
Bucarest, 1956, p. 10— 18 ; I d e m ,  Textele slavo-române în  lum ina cercetârilor ruseçti, I, 
extrait de R elafii ruso-române din trecut, Bucarest, 1957, p. 1— 46 +  5 pl. ; II, extrait des 
« Analele româno-sovietice », Série Histoire, 1957, n° 2, p. 117— -143; II I , extrait de la même 
publication, n° 3— 4, p. 63— 96 ; E c a t e r i n a  F o d o r ,  Cercetârile lingvistilor rusi si so­
vietici despre relafiile lingvistice slavo-române, Rsl, V I, 1962, p. 221— 223.

2 «,3anucKu OûeccKoeo Oôufecmaa ucmopuu u d p e sH o cm e ü », t. II-V , 1848— 1863.
3 Dans Akta grodzkie i ziemskie, V II, Lwow, et extrait.
4 Extrait de «Hmenun e Oôufecmee ucmopuu u ôpeeitocmeü poccuücnux npu M ockobckom 

Y nueepcumeme», 1887.
5 Coôpaitue coHUHeHuû, e npo3e u cmuxax, òah ynpaMcnemiH e eaAaxo-MOAÔaecKOM nibiKe, 

St. Pb„ 1840, p. 174— 200.
6 Hanepmanue npaeuA «aiaxo-Mo.idaecKoü epaMMamuKU, St. Pb., 1840, p. III.


